
Nouveaux faits eonnui
Lundi a midi

Le second tour de scrutin des élec-
tions législa tives, en France, accen-
tue encore le succès du Bloc natio-
nal. Les Communtstes perdent le
50 % de leurs effectifs.

Dans les cantons d Appenzell et
d'Unterwali, les Landsgemeinde ont
tenu leurs assises fré quentées par
des foules nombreuses, malgré le
mauvais temps. On ne signale au-
cun incldent.

TURE ET MOM
Pendant ces dernières semaines , le

groupement chrétien-social a beaucoup
fait parler de lui et de ses oeuvres cor-
poraiives qui nous sont , on le sait as-
sez, on ne peut plus sympathiques.

Mais — et nous le disons en toute
franchise — ce ne sont-là que des opi-
nions économiques qui entrent pour
une grande part , il faut également le
reconnaìtre, dans l'organisation de la
société.

Du point de vue politique , nous res-
tons aujourd'hui ce que nous étions
hier , c'est-à-dire des conservateurs-
progressistes impénitents.

Il n'est pas superflu , croyons-nous ,
de l'affirmer, nonobstant des engoue-
ments qui dépassent assurément la vé-
ritable signification du programme so-
cial dont les principes ont été posés
par l'Encyclique Rerum Nouarum.

Sans emboucher la plus grosse
trompette, nous pouvons dire que c'est
bien encore l'épithète politique de
conservateur qui fait battre le coeur du
peuple.

Voyez ce qui se passe, actuellement ,
dans les discussions auxquelles donne
lieu le remplacement de M. Kuntschen
au Conseil d'Etat. On est tout yeux ,
tout oreilles et tout haleine.

Mème le citoyen qui , à l'ordinaire ,
s'occupe peu de politique , est tapi, ain-
si que l'araignée sous une feuille, à
portée de sa toile, attendant l'heure
des déeisions des Comités et surtout
l'heure du scrutin.

Dans le moindre village , on ques-
tionne et on veut savoir.

Nous nous piquons d'ètre un parli-
san convaincu de l'élection des mem-
bres du gouvernement par le Grand
Conseil. Rien ne nous fera modifier
notre sentiment , à cet égard , mais la
vérité nous oblige à reconnaìtre que
cette extension des droits populaires à
considérablement développé le sens
civique.

Le parli libéral-radical ne parais-
sant pas se mettre sur les rangs pour
solliciter la concession du siège, il
semble que nous aurions pu aller au-
devant d'une certaine indifférence de
la part des troupes conservatrices.
Quand l'aiguillon manqué , on se dé-
sintéresse facilement.

Eh bien , pas du tout. Plus que ja-
mais , le peuple est à l'affù t de nou-
velles.

Certes , nous voulons bien que les
revendications des quatre districts du
Centre et Fincertitude sur les candida-
tures excitent la curiosile publique. Le
Confederi lui-mème, imitant le perro-
quet de la fable, siffl e joyeusem ent.
Nous ne croyons pas qu ii puisse
chanter.

Tout s'arrangerà parfaitement , et
tout le monde, à droite, se quittera
avec de cordiales poignées de main.

Non , ce qui fait ainsi parler , c'est
le drapeau , ce drapeau conservateur-
progressiste que nous aimons comme
un foyer et que nos adversaires détes-
tent comme un symbole qui rappelle
de cuisants souvenirs.

Le nouveau conseiller d'Etat est for-
cément appelé à faire valoir ce dra-
peau. Vous avez là toute la philosophie
de l'agita tion , d'une agitation qui bo-
llore et grandit le citoyen.

Quoique nous n'aimions que médio-
crement les tralalas et les fètes, nous
avouons que cela nous fait toujours
plaisir d'assister au Festival des fanfa-
res conservatrices qui a lieu chaque
année au mois de mai.

C'est Saxon qui a assume cette tàche
pour 1928, Saxon où le nom de con-
servateur vibre cornine nulle part ail-
leurs , étant synonyme d'intelligent la-
beur et de progrès Constant.

Nous y verrons, une fois de plus , les
idées conservatrices-progressistes ac-
clamées et M. Evéquoz, le chef du
parti , applaudi dans l'exposé du pro-
gramme. Non , nous ne renions rien ,
ni le passe ni le mot ni la chose.

Aucun machiavélisme ni aucunes
combinazioni ne nous détourneront
d'une appellation qui est inserite dans
le granii de nos montagnes.

Ch. Saint-Maurice.

ECHOS DE PARTOUT
Un beau testament en faveur des familles

nombreuses. — M. Piel , propriétaire du
chàteau de Querqueville (France), a légué
sa fortune , se montant à près de 6 millions ,
au département de la Manche pour la créa-
tion d'une institution ouverte aux enfants
des familles nombreuses.

Religieuse acquittée. — Le tribunal cor-
rectionnel de Boulogne-sur-Mer (France)
vient d'acquitter Mme Marguerite Cren , en
religion Sceur Marie-Thérèse , de l'ordre des
Franciscaines , poursuivie pour homicide par
imprudence , à la suite de l'accident qui se
produisit le 19 septembre à l'hópital Cazin
Perrochard de Berck.

Des enfants places sous sa surveiUance
avaient , malgré sa défense , creusé un trou
profond dans le sable et y avaient été ense-
velis par un éboulement soudain. Deux
d'entre eux , Pierre Vin , 13 ans, et Roger
Walter , 14 ans , y trouvèrent la mort .

Le tribunal a motivé son jugement sur le
fait que l'accident avait été provoqué par
l'imprudence des enfants.

Le tempie de Castor et Pollux. — Pen-
dant les travaux de démolition des maisons
de la place Terre-Argentina , à Rome, ont
été découvertes des ruines romaines datant
de la période rénublicaine.

On cite notamment quatre imposantes co-
lonnes appartenant à un tempie circulaire
consacrò à Hercule et cinq colonnes plus
petites d'un tempie rectangulaire , qu 'on sup-
pose étre le tempie de Castor et Pollux ,
ainsi que Ies ruines d'un autre tempie que
l'on dédie à Bellone.

On a aussi découvert les ruin es d'une pe-
tite église du Moyen-Age , dédiée à saint
Nicolas. En outre , ont été retrouvées des
ruines de colonnes et des soubassements
qui pourraient appartenir au théàtre de
Pompée ou au portique faisant communi-
quer le théàtre avec le groupe monumentai
du Cirque de Flaminius.

Victimes du radium. — Cinq j eunes fem-
mes de New-York ont intente un procès à
une compagnie américaine. Employées à la
teinture des cadrans de montres lumineux ,
elles humectaient , suivant les instructions ,
les pinceaux avec leurs lèvres. L'examen
radio graphique a démontré que le radium
rongeait les os et les chairs ; les je unes
femmes étaient ainsi condamnées à une
mort lente et à de violentes souffrances.

L'importation des fruits. — L'importation
des fruit s du midi en Suisse a passe, de
1877 à 1927, de 21,700 à 228,700 quintaux
métriques , soit de 0 kg. 78 à 5 kg. 78 par
tète de population.

Ces chiffres comprennent naturel lement
une certaine consommation industrielle de

citrons , amandes et figues.- Cependant , les
articles pour lesquels sont utilisés ces fruits
du midi , exception faite du chocolat , restent
dans le pays.

Au cours des dernières années,. la con-
sommation de ces fruits a fortement aug-
menté par suite du développement de la
vente des bananes.

La valeur des importations de fruits du
midi en 1927 a été de 25,5 contre 7,9 mil-
lions dans les années qui suivirent immédia-
tement la fin de la guerre.

Trainée par une vache furieuse. — Allant
garder ses vaches, Adriemj e Peytoureau , 15
ans, habitant à Celles (Normandie), attacha
à son bras la corde d'une de ses bètes.

Celle-ci , prenant peur , partit à une allure
folle , cntraìnant la pauvre enfant dont le
corps heurtait Ies pierres du chemin. Quand
on put la délivrer , sa tète et son corps ne
formaient plus qu 'une plaie sanguinolente.

Son état est désespéré.

Victime d'une farce qu 'il voulait faire. —
Un j eune domestique de campagne de Bière
(Vaud), M. Henri Raccoursier , àgé de vingt-
huit ans , a été victime , jeudi , à minuit et de-
mi , d'un très grave accident.

Voulant faire une farce à un de ses ca-
marades , H. Raccoursier imagina de lui ca-
cher sa bicyclette sur un passage prive ,
haut de deux ou trois mètres. Mais le far-
ceur s'y prit mal et , arrivé sur le passage,
tomba à la renverse , la tète la première.

M. Raccoursier resta étendu sans con-
naissance. On appela en nàte M. le Dr Sa-
lili , qui lui donna les premiers soins. Le mé-
decin constata que Raccoursier avait une
fracture du cràne. Il ordonna son transfert
d'urgence à Tlnfirmerie d'Aubonne.

M. Raccoursier a repris connaissance ,
mais son état reste très grave.

Un general italien se tue en paràchute. —
Vendredi matin , à 8 heures, le general Gui-
doni quittait un chàmp d'àviatioii à
bord d'un appareil pnoté par le lieutenant
Breri. Arrivé à l'altitude de 1000 mètres, le
pilote commenga le voi piane et le general
se j eta dans le vide. L'aviateur eut l'im-
pression que son chef avait exécuté la ma-
noeuvre trop hàtivement et sans s'entourer
de toutes les précautions voulues. Tout d'a-
bord , le general quitta l'appareil avec le
paràchute avant de se rendre compte s'il
se trouvait directement au-dessus du ter-
rain d'aviation. De plus, les cordes du pa-
ràchute s'enroulèrent autour du corps du
general , ce qui empècha l'appareil de s'ou-
vrir.

Près de deux mille descentes avaient dé-
j à été effectuées avec ce méme paràchute ,
les unes par des hommes et les autres avec
du lest.

Simple réflexion. — Le j eune homme veut
faire descendre Ies étoiles du ciel et le
vieillard se contente de Ies admirer : la vie
rend humble .

Curiosité. — A Hugerford , dans l'ouest
de Londres , se trouvé une « ferme de trui-
tes », toute une longue et mince rivière, le
Kennett , où se promènent les plus belles
truites du monde.

Lorsqu 'on s'arrète sur le pont et qu 'on
j ette quelques miettes de pain , on voit les
truites s'élever par bandes sous l'eau trans-
parente. Elles sont apprivoisées et tout le
village les nourrit.

Mais elles sont protégée s par le consci!
miuiicipal du bourg. Et on ne peut les pè-
cher qu 'en de certains endroits , avec des
permissions spéciales.

Pensee. — La passion est un attelage qui
peut conduirc dans le ciel et dans Ies en-
fers ; ne joue pas avec elle , car elle cache
Ies griffes acérées du tigre sous le poi!
d'une cliatte.

Un dementi formel de l'Administration de
la caisse de chòmage chrétienne-sociale

Nous reeevons le dementi que voici :
Le secrétaire socialiste valaisan Walter

affinile dans le « Droit du Peuple » du 20
courant et dans sa doublure le « Peuple
valaisan », que : « En Valais une des ra-
res caisses de chòmage chrétienne-sociale
a dfl étre mise en poursuite pour avoir
refusé de payer le secours prévu par ses
propres statuts ». Après enquète faite, il
ne peut s'agir que d'une poursuite qui a
été intentée à notre section de Lens par
un nommé M. K. habitan t J. Cet assure a
touché le 18 février 1928 une indemnité
de fr. 90.— et le 5 mars une autre indem-
nité de fr. 27.—. Cette dernière indemnité

se rapporto à une période de chòmage de
6 jours, soit du 20 au 27 février. Le 27
février est le dernier jour contròlé offi-
ciellement par la commune de J. Le 20
mars, K. adresse à notre section de Lens
un commandement de payer pour un
montant de fr. 94.50, se rapportant à une
indemnité d'une période de chòmage de
21 jours, dès le 19 décembre 1927.

Les organes de notre section de Lens
ont fait opposition à ce commandement
de payer, la réclamation n 'étant pas fon-
dée.

Déjà en date du 8 février , K. avait
adresse à l'Office federai du travail une
plainte contre notr e interprétation des sta-
tuts qui ne lui donnait pas droit à une in-
demnité en 1927. En date du 10 avril,
nous avons recu de l'Office federai du tra-
vail à Berne la réponse definitive qui re-
connaissait que nous avions applique jus-
tement et consciencieusement nos statuts.

Il est donc faux qu'une caisse de chò-
mage chrétienne-sociale du Valais a dfl
étre mise en poursuite pour avoir refusé
de payer les secours prévus par ses pro-
pres statuts.

Nous ne connaissons pas M. Walter , se-
crétaire socialiste du Valais, mais nous
lui décernons le certifica t qu'il ressemble
comme un frère à ses collègues socialistes
et qu 'il manie comme eux le mensonge
avec une dextérité qui étonne ceux qui
n'ont pas eu l'occasion de se frotter aux
prophètes du collectivisme.

M. Walter ne peut pas étre victime
d'une erreur parce que la correspondance
de M. K. avec notre caisse de chòmage
de Lens a été faite et partiellement signée
par lui. Il est donc apparemment l'instiga-
teur de ce différend qu'il cherche à exploi-
ter après l'avoir suscité.

En l'occurrence, il a mal choisi son
exemple et nous le prions de rectifier et
de réparer le tort moral et matériel qu'il
a fait à notre institution.

Pour l'administration
de la Caisse de chòmage de l'U. R. T. C.

E. KISTLER.

LES ÉVÉNEMENTS
¦ ¦ ? ¦ ¦ 

M. Poincaré triomphe
Les conseils donnés à l'électeur à Car-

ca*ssonne par M. Poincaré, chef du gou-
vernement, ont été entendus dans tonte
la France : le second tour de scrutin a
accentile considérablement la victoire du
premier tour. Voici les chiffres que la T.
S. F. a laucés dans la nuit. Ce n'est guère
que dans deux ou trois jours qu 'on pourra
cependant se faire une idée exacte de la
nouvelle Chambre.

(Les chiffres entre parenthèses sont
ceux de l'ancienne Chambre.)

Communistes 15 (27), socialistes s. f. i.
0. 103 (94), républicains socialistes 36
(39), radicaux socialistes 100 (128), répu-
blicains radicaux 64 (32), républicains de
gauche 92 (30), républicains u. r. d. 140
(96), conservateurs 15 (14).

A noter l'échec des communistes, qui
perdent 50 % de leurs sièges. Ils auront
cependant le droit de participer aux tra-
vaux des commissions puisque leur grou-
pe dépasse la douzaine.

Les forces des socialistes et des répu-
blicains restent sensiblement les mèmes.
Par contre, les radicaux et les radicaux
socialistes, ainsi que les pronostics le fai-
saient prévoir , ont laisse quelques plumes
dans l'aventure. Et ce sont leurs voisins
de droite , les républicains radicaux et en
general tout le centre et le centre gauche
de la Chambre forman t le troupeau de la
majorité Poincaré qui en ont bénéficié.

D'autre part , il faut souligner le succès
marque remporté par le parti de l'union
républicain e démocratique dont le chef est
M. Marin , ministre des pensions, qui passe
de 96 à 140 environ.

Entre autres particularités, signalons
l'échec cuisant de communistes de mar-
que : Marty, Vaillant-Couturier, Renaud et
Garcherand , de socialistes comme Blum et
Moutet.

En Haute-Savoie, nous regrettons l'é-
chec, qui est presque une victoire, de M.
Tapponier qui n'a été devancé par son
concurrent socialiste que par une quaran-
taine de voix. M. Tapponier a été un des
premiers collaborateurs du « Nouvelliste».

M. Poincaré va donc avoir une rentrée
triomphale. Il a maintenant les coudées

franches pour parfaire son oeuvre. Le re-
maniement du ministère, qui risquait d'è-
tre assez épineux étant donne le dosage
minutieux impose par l'union nationale
telle qu'on l'a pratiquée dans l'ancienne
Chambre, sera certainment facilité.

C'est vers le centre que se tournera M.
Poincaré.

NOUVELLES ETRANGÈRES
um»

Le Pape va nommer un nonce
en Lithuanie

La « Tribuna » annonce quo Pie XI va
nommer un nouveau nonce en Lithuanie,
qui sera très probablement Mgr Bartoloni,
un des plus distingués prélats du secréta-
riat d'Etat , qui fut aussi charge d'affaire»
à Caracas.

Pie XI attaché une grande importance
au poste de Kovno, qu'il a connu jadis,
lorsqu'il y fut envoyé, en qualité de visi-
teur apostolique, immédiatement après la
guerre. De plus, ce poste représente pour
le Vatican un intérèt particulier, car il est
en relations directes avec la Russie sovié-
tique.

En ce moment , de nombreux évéques
lithuaniens se trouvent à Rome, où ils
sont venus conférer avec le Pape sur la
situation religieuse de leur pays.

Le rebeile ne put ètre ensevef!
ctirétiennement

En exécution des ordres pontificali*
concernant les royalistes, considérés com-
me rebelles à l'Eglise, le cure de Bize-
neuille, près de Montlucon (France), s'est
vu dans la pénible obiigation de refuser
les derniers sacrements et la sépulture
chrétienne au comte de Marcilly, ancien
officier de 1870, chrétien fervent, mais
membre d'Action francaise, qui vient de
succomber, à l'àge de 83 ans, au chàteau
de la Mauvaisinière.

Le cure de Bizeneuille a tout fait pour
ramener M. de Marcilly dans les voies de
la soumission, allant jusqu 'aux extrémités
des concessions. Mais ce fut peine inutile.
Le comte ne cessait de se dresser contre
les instructions pontificales.

L'ensevelissement a été effectué au
coin d'un pré dépendant d'une terre don-
neo jadis par le roi de France à la famille
de M. de Marcilly.

Le deuil était conduit par la fille du dé-
funt , une doctoresse et une religieuse sé-
cularisée. Celle-ci, illuminée et égarée,
agenouillée au bord de la fosse, invita
l'assistance à prier pour que « s'ouvrent à
la justice les yeux de ceux qui n'agissent
que comme des hommes » et à ne pas voir
la foi faiblir.

LA PERStCNTION RELIGIEUSE
AU MEXIQUE

Impuissant à dompter une rebellion qui
n'a plus de trève, acculé à un véritable
désastre économique, le gouvernement
Galles veut remporter un triomphe qu'il
croit facile sur les catholiques sans défen-
se.

Le sanctuaire élevé à grands frais par
les catholiques de Tamaulipas à Notre-
Dame de Guadeloupe, le gouvernement
federai vient de l'offrir en hommage aux
francs-macons de la loge locale. A l'entrée
de l'église, une inscription annonce qu'el-
le est devenue l'école du soir pour hom-
mes Severo-Mar, fondée par la loge de
Tamaulipas.

Le Jeudi-Saint , à Irapuato, un reposoir
avait été dressé chez Mme Cecilia Cam-
pos. Le Pére Hyacinthe Coria officiait. La
poliee envahit la maison, la mit au pilla-
ge, arrota les personnes présentés et vou-
lut s'emparer des saintes espèces que le
religieux carme défendit au perii de sa
vie et réussit à préserver.

A Sayula , les fédéraux fusillèrent , sans
jugement et sans preuves, la méme semai-
ne, le Pére Albin Cardenas et deux catho-
liques.

LES TORNADES
Les observatoires avaient annonce pour

vendredi des tempètes sur la còte d'Atlan-
tic-City, près de Boston. Le centre de la
tounnente s'est dirige vers la Caroline
meridionale, en direction nord-est.

Vendredi , l'orage a atteint son point
culminant dans la région de New-York.



Dans les Etats de Geòrgie et d'Atlanta,
l'ouragan a pris le caractère d'une torna-
do accompagnée de pluies diluviennes, de
sorte que les dégàts sont considérables
dans tonte la partie meridionale allant de
l'Arkansas jusqu'à la Floride. Plusieurs
localités ont dfl ètre évacuées. Les Com-
munications télégraphiques et téléphoni-
ques sont interrompues en plusieurs en-
droits et des digues ont été rompues. On
ne connait pas le nombre des victimes ni
Pétendue des désastres.

Douze personnes ont perdu la vie. Les
dégàts causes aux récoltes et aux immeu-
bles se chiffrent par millions. Toute la
navigation a été paralysée. Mème les
grands paquebots ont dù lutter pénible-
ment pour pouvoir quitter le port de New-
York. Dans la partie nord-ouest de la
Floride 6000 personnes se trouvent sans
abri. Dans le New-Jersey et la Pensylva-
nie les routes sont complètement bloquées
par la neige. Toutes les Communications
avec plusieurs petites villes sont coupées.

Sequestrò pendant dix ans
La poliee de Gènes (Italie) a découvert

dans une étable un ancien chef de gare
qui, devenu fou, avait été enfermé depuis
dix ans par sa mère et son frère. Le mal-
heureux était dans un piteux état ; il avait
perdu presque complètement l'usage de la
parole et ne pouvait plus marcher, ayant
été nourri exclusivement de café au lait et
de soupe. Il a été transporté dans un asile
d'aliénés. Les deux coupables ont été ar-
rétés.

NODVELLESJUISSES
Le dimanche politique

Victoire conservatrice à Schwyz
M. Suter, candidai conservateur, a été

élu par 7300 voix conseiller aux Etats. Le
candidai liberal, M. Iberg, a obtenu 6500
voix.

Sont élus au Grand Conseil : 61 conser-
vateurs (jusqu 'ici 62) ; 32 libéraux (29) ;
9 représentants du parti ouvrier (7) ; 1 in-
dépendant (4). Outre les élections de cinq
conseillers d'Etat sortants (3 conserva-
teurs et 2 libéraux), deux élections com-
plémentaires ont eu lieu. Les deux candi-
dats conservateurs, MM. Betschart (Ein-
siedeln) et Theiler, rédacteur, de Wolle-
rau , ont été nommés sans opposition.

Les landsgemeinde
Environ 9000 électeurs ont participé à

la landsgemeinde d'Appenzell (Rh.-Ex.).
Les comptes pour 1927, qui, pour la

première fois depuis la guerre, accusent
un excédent de recettes, ont été approu-
vés à l'unanimité.

La confirmation du président dans ses
fonctions et de M. Baumann, comme lan-
damann, n'a demande que peu de temps.
Le tribunal suprème comprendra comme
nouveaux membres : le président et le vi-
ce-président de la Cour criminelle, MM.
Johannes Rohner, de Walzenhausen,
Edouard Schapfer, de Grub, M. Johannes
Kung, de Stein, jusqu'ici vice-président,
assumerà la présidence du tribunal.

La nouvelle loi sur la chasse a été ap-
prouvée.

Le nombre des citoyens qui ont pris
part à la landsgemeinde des Rhodes-Inté-
rieures n'a pas été très grand, le temps
étant mauvais et les questions soumises
de peu d'importance.

Elle a été présidée par le landamman
Daehler.

Après l'exposé du budget, les membres
de la commission cantonale, ainsi que
ceux du tribunal cantonal, ont été confir-
més dans leurs fonctions.

M. Daehler, conseiller national, a été
nommé landamman.

Le Dr Rusch, vice-landamman, conseil-
ler aux Etats, sortant, a été nommé pour
une nouvelle période administrative de
trois ans au Conseil des Etats.

Après une heure de séance, la landsge-
meinde a pris fin par la prestation du ser-
ment.

— La participation à la landsgemeinde
d'Obwald a été moyenne.

MM. Stockmann, Rohrer et Heinz, con-
seillers d'Etat sortant de charge, ont été
confirmés dans leurs fonctions.

M. Stockmann, landesstatthalter, a été
nommé landamann et M. Businger, landa-
mann sortant de charge, a été nommé
landesstatthalter.

M. Amstalden a été également nommé
pour 3 ans conseiller aux Etats.

M. Vogler von Flue a été nommé juge
cantonal et membre de la commission ju -
diciaire. M. Abacherli , halter, suppléant.

Malgré l'opposition, M. Seller a été con-
firmé à une grande majorité dans ses
fonctions d'ingénieur cantonal.

A Stans, c'est par une pluie battante
que le landamann Z'Graggen a prononcé
le discours d'ouverture de la landsgemein-
de. Neuf membres du Conseil d'Etat ont
été confirmés dans leurs fonctions et MM.
Niederer, juge suprème, et Deschwander,

ont été élus conseillers en remplacement
de deux conseillers sortant de charge.

M. von Matt est nommé landamann et
M. Z'Graggen landesstatthalter et tréso-
rier et les conseillers aux Etats sont con-
firmés dans leurs charges.

L'impòt cantonal et tous les projets de
loi ont été adoptés.

Élections et votations
A Lucerne, M. Amberg, greffier du tri-

bunal cantonal, a été nommé membre de
la municipalité en remplacement de M.
Fischer, directeur des finances, decèdè.
Cette élection s'est faite sans opposition ,
le mandat appartenant aux conservateurs.

En Thurgovie, la loi sur la libération
conditionnelle, la procedure pénale, la
surveiUance et la protection de la jeunes-
se, a été adoptée par 18,475 voix contre
5047. L'ordonnance concernant la proce-
dure civile a également été adoptée par
16,125 voix contre 6672.

L 'ÈXPL OITA TION DES C. F. F.
Un boni de 6 millions

Le résultat satisfaisant de l'èxploitation
des C. F. F., dont le compte de profits et
pertes boucle par un boni de 6 millions
de francs, est dù en premier lieu à l'aug-
mentation du trafic. Le nombre des voya-
geurs a passe de 103 millions en 1926 à
111 millions en 1927, ce qui représente
une augmentation de 7,8 %. Comparati-
vement à l'année 1913, le trafic-voya-
geurs, qui dans ces dernières années a ré-
gulièrement enregistré une augmentation,
présente en 1927 un large développement
qui se traduit par une augmentation de
16,500,000 personnes.

Quant au trafic-marchandises, il a pas-
se de 16,800,000 tonnes à 17,800,000 ton-
nes, soit une augmentation de 6 %. Si la
concurrence des automobiles ne se faisait
pas autant sentir, l'augmentation du tra-
fic-marchandises serait naturellement
beaucoup plus considérable.

Les recettes provenant des transports
ont augmenté par rapport à l'année 1926
de 17 millions 500,000 francs, soit une
plus-value de 5 %. Les dépenses d'exploi-
tation sont supérieures à celles de 1926 de
897,661 francs, mais inférieures de 4 mil-
lions à celles prévues au budget. La plus
grande partie de l'augmentation des dé-
penses affecte l'administration et l'assu-
rance du personnel, dont les dépenses sont
de 3 millions de francs supérieures à cel-
les de 1926.

Les économies réalisées dans l'entretien
et dans le remplacement du matériel rou-
Iant sont considérables. Elles atteignent
une somme de 3,500,000 francs. C'est une
des conséquences de l'électrification et de
la rationalisation dans les ateliers. Les dé-
penses pour les matériaux (combustible,
etc), y compris celles nécessitées par le
courant électrique, sont inférieures de
366,347 francs aux sommes inscrites dans
le budget et inférieures aussi de 191,591
francs au compte de 1926.

L'excédent du compte de profits et per-
tes a été affeeté à l'amortissement de cré-
dits extraordinaires. 1,500,000 francs ont
été versés à la caisse de pensions et de
secours ; 3 millions ont été versés comme
amortissement au déficit de guerre. La
charge d'intéréts a augmenté par rapport
à l'année 1926 ; elle s'élève actuellement
à 4,600,000 francs. Dans cette augmenta-
tion est comprise l'électrification avec un
total de 3,200,000 francs.

UNE FERME INCENDIEE
Un formidable incendio, tei qu'on n'en

avait plus vu depuis le sinistre des usines
Winkler , à Fribourg, embrasait, dans la
nuit de jeudi à vendredi , le ciel de la Sin-
gine, à l'est de Fribourg. Renseignements
pris , c'était une des fermés les plus im-
portantes du hameau de Bunzwil, près de
Lanthen (commune de Schmitten), qui
flambait.

Les pompes de toutes les communes
avoisinantes ne tardèrent pas à arriver
sur les lieux du sinistre, sans toutefois
pouvoir lutter efficacement contre le
fléau, vu le manqué d'eau. Ce n'est que
lorsque les pompiers de Fribourg eurent
mis en activité leur matériel perfectionné
que la lutte devint plus égale et qu'on put
songer à protéger les maisons avoisinan-
tes, également en bois. Si le vent avait
tant soit peu soufflé cette nuit-là, c'est le
hameau entier de Bunzwil qui aurait été
anéanti.

Etant donne la rapidité avec laquelle
les flammes firent leur oeuvre destructri-
ce, on dut se borner à sauver le bétail et
le mobilier et abandonner tout espoir de
conserver quoi que ce soit de l'immeuble
lui-mème, qui a été complètement détruit.
On estime que les dégàts matériels s'élè-
vent à pr̂ès de 90,000 francs. Si le feu
avait pu gagner les maisons avoisinantes,
c'est un vra i désastre qu'on aurait eu à
déplorer.

Faux prètres
Trop souvent se présentent des escrocs

prétendant ètre des prètres d'Orient ; un
individu de ce genre a trompé plusieurs
personnes dernièrement en parcourant

quelques-unes des paroisses catholiques
du canton de Vaud. L'année dernière, un
individu portant soutane et col romain, à
qui l'évèché, et pour cause, avait refusé
toute autorisation quelconque, a fait des
dupes en prétendant avoir une permission
verbale. Quelques jours après, il était si-
gnale comme un repris de justice plu-
sieurs fois condamné ; il n'avait jamais
mis les pieds dans un séminaire et n'était
pas mème catholique.

Smpalé sur une baionnette
Un étrange accident s'est produit pen

dant la landsgemeinde de Stans.
M. Josef Zimmermann, de Buochs, vou

lant franchir l'enceinte où se tenait l'as
semblée, grimpa sur la barrière mais re
tomba en arrière et s'empala sur la bai'on
nette d'un soldat de garde. Le malheu
reux suecomba peu après l'accident.

Les traitements des juges fédéraux
Le Conseil federai a décide de soumet-

tre à l'Assemblée federale la proposition
de porter les traitements des juges fédé-
raux de 20 à 25,000 francs, ceux des mem-
bres du Tribunal federai des assurances
de 18 à 23,000 francs et cela avec effet
rétroactif au ler janvier 1928. En mème
temps, le traitement _ du chancelier de la
Confédération , qui a été fixé en décembre
à 20,000 francs, serait porte à 23,000 fr.

Le projet revètira la form e d'un arrété
federai , avec clause référendaire .

P0IGNÉE DE PETITS FAITS
-M- On apprend que M. Ernest Ansermet ,

chef de l'Orchestre de la Suisse romande ,
qui venait d'ètre confirmé dans ses fonc-
tions, a demande un congé d'une année.

-M- Par suite du mauvais temps, la fète
des camélias de Locamo a été renvoyée à
samedi et dimanche prochains. Le program-
me ne sera pas modifié.

-)f A San-Francisco , un bateau réservoir
employé dans le port a fait explosion. Deux
hommes ont été tués et six autres blessés.

-)f Un Américain aveugle de naissance,
àgé de vingt ans, M. Morris Franck , vient
d'arriver au mont Pèlerin , après avoir fait
seul le voyage des Etats-Unis en Suisse. Le
but de cet extraordinaire voyageur est d'a-
cheter un chien spécialement dressé pour
conduire les gens privés de la vue.

Avec son nouveau propriétaire , le chien a
déj à accompli des choses remarquables. 11
le conduit régulièrement dans le funiculaire
reliant le mont Pèlerin à Vevey et lui fait
faire des promenades à longue distance
sans mésaventures.

Il est dans l'intention de M. Franck d'em-
mener son précieux guide en Amérique et
de créer un chenil pour y dresser des
chiens au service de ses compagnons de mi-
sère.

-*- Dans les gorges d'Argos et de Saros
(Grece) des phénomènes marins , constatés
pour la première fois , sont observés. De
grosses masses d'eau sont proj etées dans
les airs, le flux et le reflux ont été inces-
sants et très rapides.

Le niveau de la mer se soulève et s'abais-
se toute Ies demi-heures.

A Nauplie , la mer a baisse d'un mètre et
demi dans les dernières vingt-quatre heu-
res.

A la còte de Tolio , distante de douze ki-
lomètres , la mer a baisse de deux mètres.

-fc- M. Labbé, commercant , demeurant 69,
boulevard Magenta , à Paris , a été trouvé
dimanche matin , à 6 heures , dans sa bouti-
que , la tète trouée d'une balle. Dans une
pièce voisine gisait le corps d'un individu
dont l'identité n 'a pas encore été établie et
qui s'était tire une balle dans la tète. Le voi
ne parait pas ètre le mobile du crime. On
croit plutót à une vengeance , car sur le
comptoir , on a trouvé un billet de 100 fr., et
dans les poches de M. Labbé, un portefeuille
contenant 2000 francs.

-*- A la gare internationale de Gerbère ,
un ineendie a détruit cinq grands entrepóts.
Les pompiers ont eu beaucoup de peine à
circonscrire le sinistre qui menacait de s'é-
tendre à des rames de wagons et à un dé-
pót d'alcool. Les dégàts sont élevés. Il n 'y a
pas eu d'accidents de personnes.

NOUVELLES L0CALES
/ «ai <*EX3<>^' 

Le siège de conseiller d'Etat
Réunion des délégués d'Hérens

Les délégués du district d'Hérens, au
nombre de 35, se sont réunis samedi
après-midi à Sion pour examiner la situa-
tion créée par le décès de M. Kuntschen
au Conseil d'Etat.

A l'unanimité , ils ont décide de revendi-
quer le siège dévolu au Centre par la dis-
position constitutionnelle, et, à l'unanimi-
té encore, ils ont désigné le candidai dans
la personne de M. Cyrille Pitteloud, con-
seiller national.

Cette décision a été aussitòt communi-
quée à M. le conseiller national Evéquoz,

président cantonal du parti conservateur-
progressiste.

Sierre maintient...
Nous avons recu deux correspondances

de Sierre, lesquelles maintiennent toutes
deux les revendications du district. Nos
correspondants font allusion à des pro-
messes formelles qui auraient été faites à
Sierre lors de l'entrée au Tribunal canto-
nal de M. Otto de Chastonay par une
personnalité du parti.

Et Sion revendique...
On nous écrit de Sion :
Les échos des manifestations de res-

pect, de reconnaissance et de pieux sou-
venir à la mémoire de M. le défunt con-
seiller d'Etat Jos. Kuntschen se sont à
peine éteints que déjà de toutes parts des
candidatures sont lancées pour son rem-
placement.

Les candidats capables ne manquent
certes pas dans le parti conservateur. Es-
pérons que cette situation ne produira
pas chez nous l'effet qu'elle a produit au
sein du parti radicai qui , dans la surabon-
dance de ses « capacités » n'a pu faire un
choix et a dù se résoudrc à renoncer à
toute participation au gouvernement !

Il nous serait facile de prononcer des
noms qui sont" dans toutes les bouches,
mais il nous semble préférable pour le
moment de rester sur le terrain de la re-
présentation des districts en tenant comp-
te de certaines traditions, je dirai mème
de certaines convenances dans la réparti-
tion des autorités supérieures législatives,
administratives, judiciaires et financières
du canton

Le districi de Sion a toujours eu une
représentation au sein du Conseil d'Etat.
alors mème qu'il s'y trouvait un représen-
tant de la minorité. Sa situation de dis-
trict de la capitale, son rayonnement in-
tellectuel , lui ont valu en quelque sorte
la conséeration de cette tradition que
nous voudrions voir se perpétuer.

Après avoir eiu<trois représentants dans
nos hautes sphères, le district de Sion
n'en avait plus que deux avant le décès
de M. Kuntschen , pour n'en avoir mainte-
nant plus qu'un au Tribunal cantonal. Il
n'a plus sa représentation légitime.

D'autre part, le parti conservateur-pro-
gressiste sédunois qui , avec les 800 élec-
teurs qu'il amène aux urnes, a toujours,
malgré les assauts répétés de ses adver-
saires, tenu haut et ferme le drapeau con-
servateur sur la capitale, mérite bien
quelque condeseendance.

Loin de nous, certes, l'idée de nous en-
fernier dans ce désir comme dans une for-
teresse intangible ; il est évident que si
des nécessités ou des circonstances impé-
rieuses et spéciales devaient nous deman-
der un sacrifice, nous saurions faire avec
franchise et confiance le geste utile.

Mais, il n'est pas exclu dans cette al-
ternative que le résultat du scrutin n'a-
mène des désistements imposés par la
constitution dans un autre ordre de la
magistrature, désistements qui peuvent
avoir une répercussion dans notre repré-
sentation aux Chambres fédérales. Alors,
nous ferions valoir fermement nos justes
revendications qui, nous n'en doutons pas,
recevraient au sein du parti conservateur
cantonal la solution favorable qu'elles mé-
ritent. Sedunum.

Preniières messes
Troistorrents se met toujours en fète

quand il s'agit d'une première messe. Ce
fut le cas dimanche pour M! l'abbé Gusta-
ve Bellon, prètre du diocèse. M. l'abbé
Franières, le dévoué cure de la paroisse,
n'avait rien negligé pour rehausser l'éclat
de la cérémonie à laquelle assistaient dix-
huit prètres et tous les fidèles de la pa-
roisse.

M. l'abbé Bellon était accompagno à
l'autel par M. le chanoine Dubosson , son
pére spirituel. On remarquait également
la présence de deux chanoines de la ca-
ttedrale de Sion, MM. Eggs et de Cour-
ten. M. l'abbé Défago, Rd cure de Nendaz,
un des nombreux prètres de la paroisse, a
prononcé un émouvant sermon sur la
grandeur du sacerdoce .

Après la messe, un diner de cent cou-
verts réunissait les convives à Phospita-
lier Hotel de Troistorrents. Sous la direc-
tion du R. P. Alexis, le spirituel major de
table, de très éloquents toasts ont été
portes par M. l'abbé Franières, Rd cure de
la paroisse, par MM. les chanoines Eggs et
de Courten , par M. M. Rey, Rd cure de
Champéry, Rouiller, Rd curé-doyen de
Vox , Défago, Rd cure de Nendaz , M.
Wolf , ancien vicaire de Troistorrents, et
par le vicaire actuel.

M. le député et juge Maurice Rouiller a
apporté , en fort bons termos, les sympa-
thies et les vceux des autorités communa-
les. Tous furent chaleureusement applau-
dis.

Nous ne pouvons oublier l'« Echo de
Morgins », qui s'est fait entendre dans des
productions très appréciées.

Puisse la paroisse de Troistorrents con-
tinuer à fournir de nombreux prètres au
diocèse !

* * *

Dimanche a été célébrée, dans la belle
église paroissiale de Martigny, la première
messe de M. le chanoine Jean Closuit , de
l'Abbaye de St-Maurice. L'assistance était
extrèmement nombreuse. On ne comptait
pas moins d'une douzaine d'ecclésiasti-
ques, dont Sa Révérence Mgr Bourgeois,
Prévót du Grand-St-Bernard, et Mgr Ma-
riétan, qui a prononcé le sermon de eir-
constance.

Le banquet a été excellemment servi à
l'Hotel Kluser. Plus de cinquante convi-
ves y étaient invités, dont la famille Cou-
chepin apparentée au primiciant , Divers
toasts ont été prononcés. C'est la seconde
première messe, depuis quelques mois, que
la paroisse de Martigny enregistré ; la
première fut celle de M. l'abbé Torrione,
qui achève ses études à Rome. Ces fètes
religieuses produisent une forte impres-
sici!.

L assemblée animelle de la Croix d'Or
On nous écrit :
Dimanche 29 avril , la Croix d'Or valai-

sanne a tenu son assemblée annuelle à
Epinassey, au sanctuaire de Sainte Thérè-
se de l'Enfant Jesus.

L'orage matinal du dimanche devait
plutót décourager les bonnes volontés.
Malgré le temps démonté , quelque 200
abstinents ont été fidèles au rendez-vous.

A l'office de 10 li., rehaussé par la Cho-
rale locale sous la direction de M. l'insti-
tuteur Brouchoud , M. l'abbé Chamonin ,
président de l'Union catholique romande
d'abstinence, a montre que la pratique de
l'abstinence dans l'esprit de l'Eglise est
une source de joie et de bonheur.

Les sociétés catholi ques d'abstinence
remplissent un ròle indispensable dans
une société minée par l'alcoolisme ; le but
de la Croix d'Or, c'est d'arriver par l'abs-
tinence d'un grand nombre de fidèles à la
sobriété de tous.

La réunion du soir a eu lieu à l'institut
de Vérolliez où les révérendes Soeurs ont
offert à la Croix d'Or une hospitalité plei-
ne d'attentions et dont nous sommes heu-
reux de les remercier cordialement. La
section infantile de Monthey a encadré les
discours de quelques chants qui, de con-
cert avec un soleil radieux, ont dissipé
les soucis de la matinée.

M. Odermatt , adjoint au secrétariat an-
tialcoolique suisse, a traité avec sa gran-
de compétence les questions actuelles de
la législation antialcoolique. Il a montre
l'insuffisance notoire du projet modifié de
révision concernant la vente des boissons
distillées, projet qui ne mettrait nullement
le foyer paysan à l'abri des maux qu'en-
traine la distillation à domicile. L'option
locale, écartée par le Conseil federai , au-
rait fourni une arme efficace aux popula-
tions décidées à lutter énergiquement con-
tre le mal.

M. le chanoine Gross, directeur diocé-
sain de la Croix d'Or, a fait appel au con-
cours souvent si efficace des mères et des
épouses et leur a recommande chaude-
ment l'éducation abstinente de leurs en-
fants.

M. l abbé Chamonin s'est attaché à faire
entendre la voix de Rome dans la ques-
tion de la lutte antialcoolique et a signalé
les préjugés qui existent encore parmi
beaucoup de catholiques, méme cultivés,
contre l'oeuvre de la Croix d'Or.

Après une invitation vibrante de M.
Herzog de Genève en faveur de notre oeu-
vre éminemment chrétienne et sociale, les
sections de la Croix d'Or reviennent en
cortège à St-Maurice pour rentrer dans
leurs paroisses, où elles continueront à
travailler sans bruit à leur tàche de res-
tauration du foyer chrétien.

On trouvé dans nos paroisses des catho-
liques de plus en plus nombreux qui sai-
sissent la portée sociale et l'esprit chari-
table de notre mouvement. Mais la croisa-
de antialcoolique ne rencontré pas encore
cette atmosphère de sympathie generale
qui facilite d'autres taches similaires d'in-
tórèt general, telle que la lutte contre la
tuberculose ; c'est qu'il est impossible de
ne pas heurter les opinions de beaucoup
de gens et de reagir contre des habitùdes
fortement enracinées.

Au nom de l'Eglise qui a prodigué aux
Ligues catholiques d'abstinence les appro-
bations les plus formelles, la Croix d'Or
prie les fidèles d'aider ses sections locales
dans leur tàche charitable par la bienveil-
lance.

Autour de la classification des fonctions
du personnel federai

On nous écrit d'un district du Bas-Va-
lais :

Toutes les catégories du personnel fe-
derai se plaignent de la classification des
fonctions. H est possible que certaines
d'entre elles aient quelque raison de se
plaindre, mais il en est certainement d'au-
tres aussi qui, en se plaignant, dépassent
quelque peu la mesure.

Panni ces dernières doit se trouver,
sans aucun doute , la catégorie dont fait
partie le titulaire du bureau de poste de
notre localité.

La nomination du titulaire d'un office
de poste, comme celui précité, a lieu, pa-



ralt-il, sans que les connaissances généra-
les et professionnelles du candidat soient
soumises à une épreuve. Le titulaire n'est
donc pas tenu non plus d'ètre en posses-
sion d'un brevet quelconque.

Les prétentions des fonctionnaires
nommés dans de telles conditions de-
vraient ètre modestes, semble-t-il. Hélas,
elles ne le sont guère, puisque ces mes-
sieurs ne sont pas satisfaits de la nouvel-
le classification des fonctions.

Dans certains bureaux les fonctionnai-
res gagnent cependant jusqu 'à 700 et mè-
me 800 francs par mois et ne sont , malgré
cela, pas tenus à effectuer personnelle-
ment le service pour lequel ils sont rétri-
bués. Beaucoup profitent tout simplement
de cette circonstance pour s'adonner à
mille préoccupations qui n'ont aucun rap-
port avec leur service.

Et, pendant ce temps, le public est ser-
vi aussi bien qu 'il peut Tètre par des aides
engagés à bon marche par le titulaire , des
aides qui ignorent souvent beaucoup du
service postai et quelquefois aussi pres-
que tout de... la langue francaise.

Le public se plaint mais ne sait trop à
qui adresser ses plaintes et l'ensemble des
fonctionnaires « encaisse » ce qui , en som-
me, ne devrait s'adresser qu'à quelques
fonctionnaires peu délicats.

Il est juste que les fonctionnaires qui
vouent leurs efforts et leur temps au ser-
vice du public soient rétribués. convena-
blement.

Il est inadmissible que des fonctionnai-
res auxquels il est accord é le loisir de
considérer leur fonction comme une occu-
patici! secondaire gagnent un traitement
de 700 francs par mois.

Il est honteux que de tels fonctionnai-
res puissent, pour toucher un salaire éle-
vé, exploiter impunément les aides qu'ils
engagent pour effectuer leur service.

Qu'en pensent nos parlementaires et la
Direction des postes ? .

Les .Jraditions Populaires" à Sierre
Nous lisons dans le « Folklore suisse » :
« Pour répondre au vceu exprimé par le

Comité de l'Exposition cantonale valai-
sanne qui aura lieu à Sierre, le comité
centrai de la Société des Traditions po-
pulaires avise d'ores et déjà les membres
que l'assemblée generale de notre société
aura lieu au début de septembre (8 et 9)
à Sierre. Nous prions nos membres de re-
tenir ces dates et de venir nombreu x à
notre assemblée. Un programme alléchant
se préparé pour ces deux journées qui se-
ront consacrées aux traditions valaisan-
nes. Il comprendra , outre l'exposition de
travaux autochtones, des manifestations
diverses : un grand cortège en costumés,
un concert de musique populaire et des
danses villageoises.

» Les journées de Sierre promettent une
belle manifestation d'art populaire et nous
ne doutons pas de leur succès. »

D'autre part , un communiqué du comité
de la Société d'Histoire du Valais romand
annonce que la réunion d'automne aura
lieu également à Sierre durant la fète des
Traditions.

Au Football-Club de Sion
On nous écrit :
Le Football-Club de Sion a inaugurò ,

dimanche 29 avril , un nouveau fanion ,
dont l'Harmonie municipale a été la mar-
raine. Ce fut l'occasion d'une fort gentille
manifestation à travers la vieille cité epis-
copale et d'une bien touchante cérémonie
à St-Théodule, où le R. P. Gélase pronon-
ca une allocution qui émut — nous le sa-
vons — plus d'un étranger à nos croyan-
ces religieuses.

— « Ce sermon de vingt minutes, me
disait , dimanche soir, un protestant de
Montreux , j'aurais voulu qu'il duràt des
heures ! »

Au soir, après le match qui mit aux pri-
ses les équipes confédérées Montrcux-Vé-
térans contre Sion-Vétérans et Fribou rg
I a contre Sion I b, un repas officici réu-
nissait au Café-restaurant de la Pianta le
Football-Club de Sion et les invités. De
nombreux orateurs y prirent la parole,
parmi lesquels M. Walpen , président du
Conseil d'Etat , M. Spahr, secrétaire bour-
geoisial, et M. Luy, président de l'Harmo-
nie. ,

Chez les Scouts sédunois
On nous écrit :
Nos chers Scouts ont fait passer, di-

manche, au public sédunois accouru pour
les applaudir et leur manifester son inté-
rèt, des heures fort agréables.

Si l'on fait abstraction des petites pro-
ductions données à l'occasion de l'Arbre
de Noél, c'est la première fois que nos
braves Eclaireurs affrontaient , comme
tels, l'émotion des tréteaux.

Eh bien , ils s'en sont tirés en vrais
Scouts qu'ils sont, c'est-à-dire admirable-
ment. Nous les en félicitons tous bien sin-
cèrement et nous adressons nos compli-
menta les meilleurs à leurs chefs, MM. Al-
bert Exquis et Daniel Torrent , ainsi qu 'à
leurs dévoués lieutenants , les chefs de pa-
trouille. Bon courage, vaillants Scouts sé-
dunois, et donnez-nous souvent l'occasion
«e vous applaudir !

L 'EGLISE DE LIDDES
On nous écrit :
C'est un village de montagne, biotti

dans une combe verte, au milieu de la
longue vallèe qui monte vers les hauteurs
de Mont-Joux. Le village aux vieilles mai-
sons s'aligne des deux còtés de la rue
raide, une rue d'antique bourg monta-
gnard aux porches armoriés sculptés dans
la pierre dure du haut pays. Au bas de la
combe, l'église s'erige sculetto dans les
prés et sourit aux cimes toutes proches, si
proches que les derniers champs se con-
fondent presque avec les premiers pàtu-
rages alpins et que les derniers prés s'en-
foncent dans l'épaisseur des grands bois.
Les hameaux rustiques font au vieux
bourg et à la vieille église une riante cou-
ronne. Là-haut, c'est Vichères qui s'agrip-
pe sur les pentes raides, les pentes vertes
qui dégringolent sous les contreforts de la
Tour de Bavon, Vichères qui garde l'en-
trée de la Combe de Là. De l'autre coté,
c'est Champdonne, le bon pays aux
champs plantureux, champs d'orge et de
seigle, et de pommes de terre et de fèves;
Champdonne, aux maisons blanches ali-
gnées sur la haute ferrasse... Ici c'est Fon-
taine, là, c'est Dranse, qui baigne ses
pieds dans le torrent aux flots crètés d'ar-
gent, et Rive-Haute, et Allèves, qui font
les marches de la commune. En haut , tout
en haut , les sommets blancs : Vélan su-
perbe, géant drapé d'hermine, et Mari-
gnier, Laget et Rogneux, ses acolytes nei-
geux qui cernent le haut vai d'un royal
diadème...

Un beau pays. Mais l'église est si pau-
vre ! et si vieille ! Elle a grand besoin
d'ètre rajeunie. C'est ce qu'ont compris et
cure et paroissiens. Avec grand courage
et grande foi , ils se sont mis à l'oeuvre :
ils assembleili d'abord les fonds... ces pau-
vres fonds sans lesquels on ne peut rien
faire. Pour les augmenter encore, ils ont
songer à renouveler le loto de l'année der-
nière. Il aura lieu les 13 et 17 mai pro-
chains. Que les amis de Liddes — et tous
Ies Liddérains qui ont fixé leurs tentes
aux quatre coins de notre Valais — veuil-
leut donc bien se souvenir de l'antique
église de là-haut et qu'ils se hàtent d'en-
voyer des lots aussi nombreux et at-
trayants que possible. Qu 'ils n'oublient
pas davantage la date du tirage pour al-
ler faire un tour dans l'agreste village de
Liddes. Ce sera une bonne action, et un
jour, quand l'église rajeunie scurirà
joyeuse dans le beau cadre alpestre et que
la nef vetuste s'emplira d'une nouvelle
clarté , elle sera le joli sanctuaire d'un
joli pays. Et l'on y priera que mieux.

Un ami de Liddes.
P.-S. — Les dons sont à adresser à M.

le Cure de Liddes.

La Vallensis à Leytron
La réunion annuelle de la Vallensis au-

ra lieu le 10 mai prochain, à Leytron.
C'est la première fois que les étudiants

suisses tiendront leurs assises dans le
beau village de Leytron où nos amis leur
préparent une reception enthousiaste.
Nous espérons que les membres honorai-
res et amis de la société viendront nom-
breux encourager les jeunes étudiants et
assister à la conférence dont le sujet est
brulant d'actualité.

Voici le programme de la fète :
8 h. Départ de la gare de Riddes.
8 h. %. Office divin.
9 h. VA . Assemblée generale à la grande

salle du Cercle conservateur.
Séance administrative.

10 h. %. Conférence par M. le conseiller
national Cyrille Pitteloud : « Le
recrutement , l'organisation et la
formation de la jeunesse catholi-
que suisse ».

12 li. Banquet-raclette (en plein air si
le temps le permet , sinon à la
grande salle).

Le Comité.
N. B. — Conformément à l'usage, il

n'est pas envoyé de convocation speciale
aux membres honoraires et les représen-
tants de la presse conservatrice sont invi-
tés sans autre à prendre part à la réunion.

Un motocycliste de jfionthey
victime d'un accident

Un grave accident s'est produit diman-
che vers les 15 h. 15 au lieu dit Sous-les-
Abesses, commune de Puidoux-Chexbres.

M. Antonie Lathion, habitant Monthey.
roulant à motocyclette, vit tout à coup ar-
river sur lui , comme un bolide, une auto-
mobile jaune, que l'on croit genevoise. M.
Lathion , qui tenait régulièrement la droi-
te, coupa ses gaz et freina fortement ; la
motocyclette versa, projetant M. Lathion
sur un tas de gravier, depose sur le bord
de la route ; l'automobile, en passant, lan-
ca la motocyclette contre l'une des auto-
mobiles se dirigeant vers Vevey, dont elle
brisa le pare-crotte gauche. Le conducteur
de l'automobile, M. Charles-Louis-Jules
Kurz-Cippieters. demeurant à Lausanne,
s'arrèta , releva M. Lathion et le conduisit
à l'hospice du Samaritain , à Vevey, où
l'on constata une grave blessure au genou
gauche et à la main droite.

Quant à 1 automobile coupable, elle s é-
tait arrètée un instant, puis avait pris la
fuite à toute vitesse, sans qu'aucun des
automobilistes présents ait songé à en
prendre le numero ; mais elle a été signa-
lée et l'on finirà bien par l'identifier.

La Corrida des Reines à Martigny
On nous écrit :
Pour la confusion des oracles du défai-

tisme et des sots qui ne trouvent dignes
de considération que ce qu 'ils pensent
eux-mèmes, organisent eux-mèmes, cntre-
prennent eux-mèmes et croient que nul
antro n'est capable d'atteindre un but pu-
bliquement intéressant et profitable sans
eux-mèmes, la corrida des reines valaisan-
nes du 29 avril 1928 a brillamment réussi.
Une fonie de plusieurs milliers de person-
nes a applaudi , l'après-midi durant , sans
qu 'à aucun moment l'intérèt ne se soit ra-
lenti , les exploits guerriers des lutteuses.
Les absents ont eu tort une fois de plus.
Rarement aura-t-on vu une sélection de
reines réalisée avec autant de recherches
et de soins. Jamais passés de luttes ne fu-
rent plus élégantes, plus cinglantes, plus
rapides, plus passionnantes. Aucun alpa-
ge, où forcément le nombre des préten-
dantes est très restreint , n'est à mème de
fournir un semblable spectacle.

La photographie et le film reproduiront
l'imago de ces combats mouvementés et
épiques et en propageront le souvenir.
Mais, d'ores et déjà , nous pouvons affir-
mer, en nous basant sur les nombreuses
appréciations recueillies sur place, que
ceux qui applaudissaient aux vaillants
efforts des représentants d'une race si es-
scntiellement valaisanne, où tout est élé-
gancc, finesse, vivacité, adresse, ténacité,
ont quitte Martigny enchantés de ce qu'ils
venaient de voir et qui , pour nombre
d'entre eux, n'était rien moins qu 'une ré-
vélation.

En présence de ce magnifique résultat ,
atteint contre vents et marées, malgré les
embùches sournoises et savantes, nous te-
tons à coeur à féliciter chaudement les
deux infatigables pionniers de la corrida ,
que rien n'a pu arrèter ni décourager, M.
Rapii. Moret , le sympathique propriétaire
du café-restaurant de Martigny, et M. Au-
guste Magnin ; ceci soit dit sans diminuer
en rien la valeur et le mérite des con-
cours, qui ont répondu à leur appel.

Violette.

Cours temporaire sur le traitement
des maladies de la vigne

Un cours temporaire, théorique et pra-
ti que sur le traitement des maladies de la
vigne sera donne le mardi 15 mai 1928
dans l'Auditoire du Bàtiment federai de
Montagibert , Lausanne, et au Domaine
d'exploitation de Caudoz, à Pully.

Age minimum exigé : 16 ans.
Le cours est gratuit.
Adresser les inscriptions d'ici au 12 mai

au soir à la Station federale d'essais viti-
coles, Montagibert , à Lausanne, qui en-
verra le programme détaillé du cours.

Station federale d'essais viticoles,
à Lausanne.

t M. Jules Monod
De Genève, on annonce la mort , à l'àge

de 68 ans, d'un publiciste qui fut aussi,
jadis , fort connu en Valais, M. Jules Mo-
nod, auteur de plusieurs guides et notam-
ment du « Guide illustre du Valais », ou-
vrage devenu classique et que l'on conti-
nue à réimprimer. II n'est pas de vallèe,
de village de notre canton que M. Monod
n'ait parcouru et mème habité. L'industrie
hótelière lui doit beaucoup.

Il y a quelques années, Jules Monod ,
qui souffrait d'une maladie de cosur, s'é-
tait complètement retiré de la vie publi-
que ; il avait pris des dispositions pour
que sa fin , qu 'il sentait venir , passàt qua-
si-inapercue.

Nouveaux journaux
Il n'y a pas que les feuilles des arbres

qui se développent au printemps. Les
« Feuilles » imprimées aussi... C'est ainsi
qu 'on annonce la prochaine publication ,
à Martigny, d'un nouveau journal et feuil-
le d'avis du district de Martigny.

Nous apprenons également que les fas-
cistes établis en Valais se proposent de
créer un ergane, dont nous ne savons pas
encore le titre, mais qui paraitrait à Sion.
Le Valais romand possedè déjà dix jour-
naux , ce qui est un luxe évidemment , pour
ses 80,000 habitants. Cela ne suffisait
donc pas, puisque nous marchons allègre-
ment vers la douzaine !

BEX. — Dimanche , vers 11 heures, le
jeune Palman, àgé de 3 ans, fils de M. Ita-
lo Palman, chauffeur de la maison Mullet
et Dionisotti , à Bex, traversai! la rue de
l'Avancon. A la hauteur de l'Echaud, il
se jeta sous une motocyclette montée par
M. Charles Dupraz, mécanicien aux mines
et salines dn Bévi eux.

L'enfant a de graves blessures à la tète.
Un médecin mandé d'urgence a donne les
premiers soins à la petite victime. On ne
peut se prononcer encore sur les suites de
ce malheureux accident. Une enquète a
été ouverte par la gendarmerie.

EVIAN. — Accident. — Un cultivateur
de Maxilly au-dessus d'Evian, M. Servoz
Francois, 62 ans, greffait un chàtaignier
à environ huit mètres de haut, lorsque,
par suite d'un faux mouvement, il est
tombe du sommet de son échelle. Dans sa
chute, il s'est brisé une còte, qui a occa-
sionné une perforation d'un poumon. Le
malheureux est decèdè des suites de cet
accident.

ST-MAURICE. — Conseil general. —
Le Conseil general de St-Maurice, réuni
samedi soir à l'Hotel de Ville, a approuve
après de longues discussions portant sur-
tout sur les détails les comptes commu-
naux de l'exercice de 1927 et le budget de
1928. Il a également adopté le Règlement
d'exécution du Pian d'extension, le Règle-
ment du cimetière et le Règlement du Ser-
vice des Eeaux. MM. Levet, Pignat et Os-
car Rey-Bellet ont été les excellents rap-
porteurs de ces diverses questions.

ST-MAURICE. — Aujourd'hui , hindi, a
été enseveli à St-Maurice M. Louis Ter-
cier, decèdè à l'àge de 45 ans seulement,
des suites d'une attaqué. Nos concitoyens
avaient remarqué 'depuis plusieurs années
un homme d'une courtoisie et d'une dis-
tinction parfaites, assidi! aux offices de
la Chapelle des RR. PP. Capucins et fai-
sant de longues promenades toujours seul
et toujours méditatif.

C'était M. Tercier, un véritable artiste
en lithographie. Il assurait la publication
de périodiques qui étaient de véritables
chefs-d'oeuvre. Nous les citons de mémoi-
re : « L'intermédiaire des Collection-
neurs », les « Petites Archives d'Histoire
naturelle », le « Bulletin de la Société
d'Horticuiture de Neuchàtel», le «Rameau
de Sapin », etc, etc. Ses derniers travaux,
le « Morat » de MM. Reynold et abbé Bo-
vet, et le « Cantique à Saint Francois
d'Assise » sont des modèles de fines illus-
trations. M. Tercier a connu l epreuve et
la souffrance. Nous le voyions quelque-
fois , le consolant de notre mieux. Mais,
très religieux et admirable de discrétion
et de résignation , c'est en Dieu qu'il trou-
vait la force de surmonter tant de peines.
Il était arrivé à l'Abbaye de St-Maurice
dans l'espoir d'entreprendre des études la-
tines tardives et de devenir prètre. Il n'eut
pas cette consolation, mais il fut certaine-
ment un véritable religieux par le cceur et
l'élévation des sentiments.

SION. — Séance du Conseil communal. —
Présidence : M. Kuntschen.

Comptes de la commune. — Le Conseil
discute en seconde lecture les différents
comptes de la commune pour l'exercice de
1927 et les adopte.

Budget de l'Elémosinaire. — Est égale-
ment adopté le budget de l'Elémosinaire
prévoyant fr. 29,895.— de dépenses contre
fr. 11,895.— de recettes, soit un découvert
de fr. 18,000.—, à solder par le compte ad-
ministratif.

Edilité. — Sur la proposition de cette
commission et sous les réserves habituelles ,
le Conseil approuve les plans déposés par :

a) NN., pour la construction d'un mur de
clòture au couchant de leur immeuble, à
Ste-Marguerite.

b) par NN., pour la reconstruction et l'a-
grandissement d'une grange-écurie aux
Mayenets.

e) par NN., pour la transformation de sa
villa à la Pianta d'en haut et construction
d'une veranda à celle-ci.

d) Il préavise faborablement pour la
construction par NN. d'une maison d'habita-
tion avec atelier en bordure de la route
cantonale au Pont de la Morge. Ce bàtiment
devra étre couvert en ardoises taillées ou
en tuiles vieillies.

Pian d'extension. — M. le Président infor-
me que sur 83 concurrents qui se sont mis
sur ies rangs, 45 ont présente en temps uti-
le un travail.

Le Conseil charge la commission d'èdilité ,
à l'exclusion de M. le Président et M. Ay-
mon , qui sont membres du jury, d'ouvrir
les projets et d'aménager leur exposition
dans la grande salle de l'Hotel de Ville.

Projet de route du Sanetsch. — Le Con-
seil prend connaissance de ce projet élaboré
par MM. les ingénieurs Rauchenstein et
Steiner prévoyant le reliement du Valais
avec le canton de Berne par dessus le Sa-netsch. La Commission des travaux est
chargée de rapporter sur cette question.

VIEGE-ZERMATT. — Le chemin de fer
Viège-Zermatt reprendra son exploitation
régulière à partir du ler mai, et organise-
ra le 30 avril , à l'occasion de la grande
foire de Viège, une sèrie de trains spé-
ciaux.

D E R N I È R E  HEDRE
Une tragèdie à Berne

BERNE, 30. — Une dispute, qui s'est
terminée par deux coups de revolver tirés
à bout portant contre un nommé Wied-
mer, a éclaté dans les circonstances sui-
vantes :

La famille Wiedmer habitant Kcenig-
strasse No 9, avait un logeur, nommé Ro-
dolphe Galli. Ce demier avait décide de
changer de chambre et , accompagné de
sa nouvelle logeuse, il se rendit à son an-
cien domicile, pour y chercher quelques
objets. La compagnie de cette jeune dame
ne plut pas à Mme Wiedmer qui se prit
immédiatement de querelle avec Galli.

Au mème moment arriva le mari de
Mme Wiedmer et une prise de corps se

produisit entre les deux hommes. Galli
sortit alors de sa poche un revolver et ti-
ra, à bout portant, deux coups sur Wied-
mer, qui fut blessé à la tète. Galli allait
tirer un troisième coup mais on put le dó-
sarmer.

Wiedmer, qui saignait abondamment de
la tète, a recu les soins d'un médecin ce-
pendant que Galli était arrété par la po-
liee.

La Chambre francaise
PARIS, 30. — La statistique du minis-

tèro de l'intérieur donne au total la ré-
partition suivante :

Conservateurs, 15 ;
Républicains U.R.D. et démocrates, 145;
Républicains de gauche, 106 ;
Républicains radicaux, 55 ;
Radicaux et radicaux-socialistes, 123 ;
Républicains socialistes, 47 ;
Socialistes S. F. I. O., 101 ;
Communistes, 14 ;
Socialistes communistes, 2 ;
Régionalistes, 3.

Une note anglaise à l'Egypte
LONDRES, 30. — Le « Daily Tele-

graph » annonce qu'une note britannique
ayant le caractère d'un ultimatum a été
présentée hier soir au gouvernement
égyptien.

Tempete et grele
BERLIN, 30. — Les journaux relatent

qu'un orage accompagné de grèle s'est
abattu dimanche après-midi sur la partie
sud-est de l'Allemagne. Les grèlons attei-
gnant la grosseur de noisettes, ont forte-
ment ravagé la région. L'eau a envahi les
villes de Zwingenberg, dans la Hesse.
Deux maisons se sont effondrées. Un
grand pan de mur de l'église s'est affais-
sé sur une longueur de 20 mètres. L'eau
a pénétré dans le bàtiment du tribunal,
causant d'importants dégàts et détruisant
des pièces officielles.

De nombreux canots ont été en perii sur
le Wannsee, sur la Spree et sur d'autres
cours d'eau. Deux personnes se sont
noyées dans le Tegekrsee.

La guerre en Chine
De l'aplomb

LONDRES, 30. — On mande de Shan-
ghai au « Times » que le gouvernement
de Nankin fait publier un appel aux mé-
decins étrangers résidant à Shanghai, leur
demandant d'aller prèter leur aide aux
services médicaux de l'armée nationaliste
sur le front. Etant donne que les nationa-
listes ont toujours refusé de restituer les
hòpitaux étrangers et les sièges des mis-
sions à leurs propriétaires, cet appel a été.
recu ici avec indignatici!.

Une ville au pillage
LONDRES, 30. — On mande de Shan-

ghai au « Times » que la ville de Li-Yong,
près d'Ih-Sing, a été pillée vendredi par
des bandits. Ceux-ci ont pu s'enfuir dans
les montagnes après avoir tue plusieurs
personnes. Des troupes ont été envoyées
à leur poursuite.

LES SPORTS
FOOTBALL

Le Chamnionnat Suisse
La deuxième finale s'est terminée par la

victoire de Grasshoppers, battant Carouge,
4 à 1.

Chose plus étonnante , Lausanne a triom-
phe de Chaux-de-Fonds, et cela par 5 à 1.

Concordia , comme j e l'avais prévu , a dfl
s'incliner devant Forward ; voici les Mor-
giens bien places sur le seuil de la sèrie A.

A Sion , au cours de la journée inaugurale,
Fribourg I a battu Sion I, 3 à 0 ; Montreux-
Vétérans s'est également assure la victoire
sur les « vieux » sédunois , par 2 à 1. T.

Monsieur et Madame Casimir COQUOZ et
leurs fils , à St-Maurice, très touches des
marques de sympathie qui leur ont été té-
moignées à l'occasion de la perle si doulou-
reuse qu 'ils viennent d'éprouver , remercient
bien sincèrement toutes les personnes qui
ont pris part à leur deuil.

««« A4 *\4é4***t\*\m*\
Fortifiez votre organisme,

testaurez votre système nerveux
au moyen du tonique nervtn

\m îGf3Ìf lCX/ (en tlixir ou comprima.)

qui a fai i  ses preuve» eiesthautementopprécié.
Flacon ou boite ortg.: 8.78 ; doublet: 6.U; d. l. pharm.

Distribution irrégulière. — Nos abonnés
qui ne recevraient pas régulièrement le
Nouvelliste ou le Bulletin Officici nous
obligeront cn nous signalant par une sim-
ple carte cette anomalie.



Les [multo - ie en location de leni
La soussignée cherche à mettre en location

environ 8 poses de terrain en très bon état au
lieu dit : La Prail le. Grange-écurie et apparte-
ment , au Village. - S'adresser directement à
Vve Seydoux Sylvain , Les Evouettes, Bouveret

LE RETOUR D'AGE
Toutes les femmes oonnaissent les dangers qui

les menacent à l'epoque du Retour d'Ara. Les
symptòmes sont bien eonnus. j—T^We r̂"-)
C'est d'abord une sensation d'é- /̂ ~%?%>.
touffement et de suffocation qui
étrelnt la «or«. des bouffées
de chaleur qui montent au visa-
ge, pour faire face A une sueur
froide sur tout le corps. Le ven-
tre devient douloureux, les rè-ire ucvicui uuuiwitiu, i«. **- Exi—r cenortranj
Kles se renouvellent trréeulie- '—¦ *¦—~~*
res ou trop abondantes et bientòt la femme la plus
robuste se trouvé affalblle et exposée aux pires
dangers. C'est alors qu'il faut. sans plus tarder,
faire une cure avec la

JOUVEN CE DE L'ABBÉ SOURY
Nous ne cesserons de répéter que toute femme

qui atteint l'àge de 40 ans. mème celle qui n'é-
prouve aucun malalse, doit faire usage. à des In-
tervalles réguliers de la JOUVENCE de l'Abbé
SOURY si elle veut éviter l'affluì sublt du sang
au cerveau, la congestlon, l'attaque d'apoplexie,
la rupture d'anévrisme, etc. Ou'elle n'oublle pas
que le sang qui n'a plus son cours habituel se por-
terà de préférence aux parties les plus faibles et
y développera les maladies les plus pénlbles : Tu-
aneurs. Neurasthénle. Métrlte. Fìbromes. Phlébltes.
Hémorragies, etc.. tandis qu'en faisant usage de la
JOUVENCE de l'Abbé SOURY. la femme eviterà
toutes les Infirmltés qui la menacent.

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY préparé* à la
Pharmacie Hat Dumontler. à Rouen (France). se
tironive dans toutes les pharmacies, le flacon fr. 3.50.

Dépót general pour la Suisse : André Junod.
oharmaclen. 21. Oual des Bergues. i Genève.

Bien eriger la véritable JOUVENCE do l'Abbé
SOTJBY qui doit porter le portraltde l'Abbé Sou-
ry ot la «lunatureMag.DTJMONTIER en ronge.

mmmm m̂mmtìmm9amSaWmmmKB SSmmkm%m ŜmmVmi ^

Lalìientpt poiÉsQBBS
à base de lait see, de viande granulee, céréales
et farines , est en venie dans tous nos dépòts , à défaut

franco du Pare Avicole. Gland
10 kg. Fr. 6.25 (sacs en sus repris)
25 kg. Fr. 14.—
50 kg. Fr. 26.50 avec seau 5 litres

100 kg. Fr. 50.— avec seau 9 litres
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« votre precidili pasaage à i'.ausunnic 11

£es nouveaux magasins des gaìcrscs du fi
Théàlve consiilueni une véritable aiIraclion, U\
une promenade dans les vastes lecaux ne H
vous engagé à rien el vous causerà mainles j j

surnrises intéressantes. Vous y  tecuverex un N
choix riche el varie en 'f i lante aux, f lobes, H
marchandises de goùt el de guatile à des jj
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~ prix gai f oni  la rénulation de noire maison. fi
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Pétrole tracteurs

EU ILE PO UR TRACTE URS

PROCHAINEMEN T

Réouverture à Martigny-Ville
(Gare)

de l'ancien Jtòtel-pension-itestaurani

SCHWEIZERH0F
Remis à neuf - Confort - Garage

Paul Forstsl , ancien tenancier
du Restauran t Perron , Martigny-Gare

Montres de précision „ V I T H 0 S "  Chronomètres
Venie directe du fabricant au par-

_£ÈL~ ticulier. Kéglage parfait , robuste,
d^Tl elegante. Garantie  sur facture. —

_ :J~Coh_ Tous genres de montres , en or ,
»̂5r** ipailA ;irgent et metal , pr Messieurs dep.

Jfc /! 1̂\ *i '- '''•¦ Pr dames dep. 20 fr Réqula-
M I ~ \"M teurs - Réveils. Baromètres. ENVOIS à
HPL Ĵ*J«J *H CHOIX. Demandez les nouveaux  pr ix
m* Y i Y ÌBf <;t lo catalogue s. v. p.

\&A*7 E. ORY-PERINAT , - DELEWONT
^̂ 9mmmt*r Comp toir d'horIogerìe. - Maison de confiance

Grande aulozaine de
menage a prix réouits

Affaires sensationneltes - Occasions
Demandez le journal special

yjttiìiilM
ADRIEN BURKY

Architecte
ex-technicien de Ent. II. Muller et M. Dionisotti

Rue du Midi BEX-LES - BAINS Télèphone 97

Travaux neufs et Transformations
Constructions économiques et de luxe. - Consultations

Expertises - Métrages

dSJHnsij G R I P P E
nfl(W@nl|ilQV 9̂|jJA Maux de 

tète
HanMaÉnBàtaHMaK Névralgies

SANS EFFETS NUISIBLES Douleurs
Toutes pharmacies

1.75 la boite

Jeune fille
de la campagne, honnète et
sérieuse, désire se piacer
dans une bonne famille ou
elle aurait l'occasion d'ap-
prendre la cuisine ou de fai-
re le ménage. S'adresser
sous chiffre 4250 Poste res-
tante, Montana-Station.

Bonne fille
est demandée pour travaux
de ménage par Mme Mo-
rand, Fromagerie à Bàie.
Occasioù d'apprendre l'alle-
mand. Gage suivant travail.
Entrée de suite.

G arcon
pouvant traire quelques va-
ches est domande pr boebe
à la montagne.

S'adresser à M. Louis Ge-
net , à Bex.
Fille de salle

23 ans, cherche place, certi-
ficats. S'adr. au Nouvelliste
sous 36.

Chauffeur
seneux et de toute inorante
cherche place dans entre-
prise de transport ou maison
da gros. Certiflcats. Offres
POUS P 2486 S. Publicitas ,
Sion.

Cordonniers
A vendre faute d'emploi)

une machine à cheviller
bois, a bras , une machine
à découper les semelles
et uneàcoudre les semelles,
neuves et à bas prix. Facili-
tés de payement A la méme
adresse trouveraient place
de suite, un coupeur et un
monteur connaissant à
fonds la machine à monter
airibi qu'une fille pour faire
le ménage de 4 à 5 personnes
Denis Mouthe

Chaùssures, La Balmaz.

Rue de Carouge 36 — GENÈVE
expédie par retour du

courrier :
Bouilli à fr. 1.80 le kg.
Rdtl boauf fr. 2.30 le kg.
Graisse de rognone

à fr. 1.50 le kg.

VINS
rouges et blancs
Jules Darbellay

Martlgny-Bourg
Téléph. 13

Importation directe
Livraisons soignées

LAIT
On pourrait fournir 50 à

100 litres d'excellent lait par
jour. **-

S'adresser à Emmanuel
Turin , marchand de bétail ,
Muraz-Monthey.

L9 Intoni DU
77, rue de Carouge , GENÈVE
expédie graisse boeuf , fon-
due, extra à fr. 1.50 le kg.
et saucisse boeut à fr. 2.—
le kg. franco, bouilli à fr.
2.— le kg. ___
AUTO
8-10 IIP., très peu roulé, à
vendre , de confiance ainsi
qu'une jj j£*_^ „

moto Royal Enfield
500 cm3, également en très
bon état. S'adress. chez A.
Mondini , garagiste, Monthey

A VENDRE
Auto torpédo 4 places (Itala)
préparée pour faire une bon-
ne camionnette , sortant de
révision , à vendre faute
d'emploi fr 800.— S'adr. par
écrit sous H 528 L à Publi-
citas. Lausanno .

Camionnette
,,Dnic", en bon état , est à
vendre avantageusement.

0. Légeret , S. A., Mon-
treux.

(XHA &i%1uc(
Le café doit sentir le café et ne pas
étre seulement une boisson brune
quelconque. Pas besoin d'ètre sorcier
pour faire du café. Le principal est
de faire son mélange soi-mème: Du
bon café colonial fraichement grillé
et moulu — avec ou sans caféine —
avec un peu de chicorée Arome pure
non falsifiée . et vous obtenez ainsi
le mélange le meilleur et le moina
cher. Vous saurez ainsi ce que vous
buvez et votre café vous procurerà
le plus grand plaisir.

La bonne|chaussure à bon marche
Souliers de travail , bien ferrés, doublé semelle . 40/47 16.SO
Soni, milit. , peau cirée, sans couture haute tige 40/47 19.SO
Souliers militaires, ordonnance, quart , empeigne

bon ferrage 40/47 22.SO
Souliers milit. pr garcons, sans cout., bien ferree 36/39 15. SO
Bottines Derby Box, talon mi-haut, pour dames 36/42 17. SO
Bottines Derby, peau cirée, pour dames 36/42 14. OO
Bottines Derby Box noir , pr messieurs, p dimanche 40/47 16. SO
Bottines pour fillettes et garconnets, peau cirée 27/29 9. SO

bonne qualité, sans clous 30/35 IO.SO
Expéditions franco à partir de fr. 10.—

Demandez notre catalogue illustre gratis
E e h a n;g e l i b r e

Expédltlon de tehaussures J. K U R T H , Genève

En vente chez

LUMINA S. A
MARTIGNY

Télèphone No 189

MONTHEY Foire du 2 mai MONTHEY
Vous trouverez

Le plus grand choix
Les dernières nouveautés

Les plus jolies qualités
Les prix les plus avantageux

en Confections pour Messieurs , jeunes gens
et enfants.

Pour DAMES, riche choix en lingerìe bianche
et couleur

H Mlliii li 80K MI "
Téléph. 161 MONTHEY H. MAITRE

8sMs§ai8
Gràce WVr 'f ini tentonikplusdélkot
cullati: ̂ ^ F̂JM.grtryy r p rend tout de. suite,
en p o u d r e  V^^^^' du p oids

LAIT GUIGOZ S.A.  V U A D E N S  (GRUYERE J 

HENR3 MORET, Martigny A vendre un

camionAvenue de la Gare
fournlf les meilleures monfres depuis

fr. 25.- en argent, fr. SO.- en or
Immense choix dans foutes les formes

¦ r ~\ econome et experte achè-
\m\ mnn î finrn tetou j°urs ie ca''é toiTéfié
LU llllII5*yBlK Pellissier & c'ie

^
St-fflaurice

Chapeaux-Modes
Recu un très Joli choix de chapeaux

en soie, palile exotique et fantaisie , pour da-
mes et fillettes. Prix modérés. Réparations et
transformations. Chapeaux deuil.
EUG. BOLL, modiste, BEX

Rue de l'Avancon

llliiiSfi

HrJvetia L&ngeDthiI

pont bascnlant, 5 tonnes,
complètement revisé. 1 be-
tonière « Muller » à l'état
de nenf. Ecrire sous chiffres
P 2428 S. Publicitas , Sion.
FROMAGE gras, très
beau , àfr. 3.—; mi-gras ten-
dre à fr. 2 20, bon maigre à
fr. 1.70 le kg. A. Mailer , Bex

Les timbres caoutchouc
sont fournis vite el bien
et à bonnes conditions par
l'Imprimerle Rhodaniquc


